
La mobilisation engagée le 5 décembre dans la fonction publique est
une réussite incontestable.

Contrairement à ce qui se passe habituellement, la grève ne s’est pas
concentrée sur certains secteurs ou établissements, mais s’est bien
diffusée sur l'ensemble de l'Académie. La mobilisation est généralisée, et
les manifestations de Lille, Cambrai, Arras, Calais, Dunkerque, Boulogne
ont été particulièrement fournies.
Ainsi, en dépit de la confusion politique et de la culpabilisation liée à la
menace de censure, la grève est majoritaire, signe que la profession
entend mettre la pression, quel que soit le gouvernement.

Dans l’immédiat, avec vous, nous sommes parvenus à disqualifier les
mesures punitives que nous promettait l’éphémère ministre
Kasbarian (3 jours de carence, baisse de la rémunération en cas
d’arrêt maladie, suppression de la GIPA). Incontestablement, nous
avons montré que l’Éducation Nationale est en pointe dans la lutte
pour les services publics : nous pouvons en être fier-es.

Dans les prochains jours et les prochaines semaines, il nous faudra
maintenir la pression pour empêcher que ces mesures soient reprises,
mais aussi agir pour que nos métiers cessent d’être méprisés, pour
que notre engagement au service de l’École publique soit reconnu
sur le plan des salaires et des carrières, pour que nos conditions de
travail soient enfin dignes de la 7eme puissance économique
mondiale.
Le moment est favorable à la poursuite de l’action, selon des modalités
que nous appelons à discuter dans les établissements, avec en point de
mire la journée d’action du 12 décembre.
Réunissons-nous, débattons : nous tirons notre force du collectif.
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MAINTENIR LA PRESSION !


